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Le spermatophore de quelqves Scolopendromorphes 
(M YRIAPODES- ClIILOPODES). 

Par J.-M. Demange. 


Depuis longtemps deja on. connait l’existence de spermatophores 
chez lcs Scolopendromorphes. Fabre J.-H., des 1855, donne une 
description et.quelques dessins, malheureusement peu precis, dc 
spermatophores de Scolopendra complanata Latr. et de Qryptops 
Saoignyi 1 . D’autres auteurs, Heymons R. et Chalande J. signa- 
lent le fait, par la suite, mais aucune figure n’accompagne leur 
texte. 

Fabre J.-H. donne a ces spermatophores, se formant dans l’ap- 
pareil genital posterieur, la forme d’un rein tricuspide constitue 
de deux enveloppes et perce d’une « boutonniere beante ». 

De leur expulsion, rien n’est connu. 

Nous avons eu l’occasion d’etudier par dissection un certain 
nombre d’especes, notamment Scolopendra subspinipes de haani 
Brandt et Cryptops anomalans Newp. et trouve des spermatophores. 
Les observations que nous avons faites a leur sujet font l’objet de 
cette note. 

Chez les Scolopendromorphes, l’appareil reproducteur male est 
constitue par des testicules de forme et de nombre variables 2 
suivis d’un fin canal, l’epididyme qui s’elargit en un large boyau 
noduleux, irregulierement replie sur lui-meme et que Fabre J.-H. 
appelle « bourse des spermatophores », car e’est dans les cavites 
laissees par les replis de ce boyau que se forment les spermato¬ 
phores. 

Les spermatozoi'des, agglomeres sous forme de « papillotes » 
remplissent ces cavites, puis la paroi secrete les enveloppes. Nous 
avons toujours trouve les spermatophores noyes dans une subs¬ 
tance blanche identique a celle collee a la paroi des bourses. 

L’enveloppe la plus interne est secretee la premiere, puis l’ex- 
ternc 3 . (Nous avons toujours extrait, des bourses Jdaceete le plus 
pres des testicules, des spermatophores ne possedant qu’une enve- 
loppe, l’interne. Le, fait peut s’expliquer en supposant que les 

*.,•**•*•’ ' ■ v « 

i ' ‘ ■ ’* 1 '■*■*'* k t .■■■' 1 1 ■ ; • 

1/ Fabre ne donne pas le*norn de l’auteur de cett.o esp$ce. 

2. Et qui seront etudies et decrits dans une prochaine note. 

3. II est probable que pour Scolopendra subspinipes de haani Brandt les deux pre¬ 

mieres enveloppes externe et moyenne soient le resultat de deux couches de meme 
substance'. ' r •, •. ? v.. : „ . 
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spermatozoides remplissent toutes les cavites de l’appareil genital 
posterieur en partant de la partie inferieure et que chaque bourse 
une fois pleine commence immediatement a secreter les enve- 
loppes). 

Les circonvolutions de l’appareil genital posterieur jouent done 
le role de veritables moules et les cavitcs n’etant pas toutes de la 
raeme forme, on comprend alors pourquoi les spermatophores ne 
sont pas toujours rigoureusement semblables, chez un meme indi- 
vidu, mais cependant ont des formes nettement precises et qui, 
fait important, varient sensiblement suivant les families et meme 
les especes. 

Voici a ce sujet la description de quelques spermatophores. 


ScOLOPENDRIDAE. 

Chez Scolopendra subspinipes de liaani Brandt le spermatophore, 
d’environ 3 mm. est dc couleur brunatrc, en forme de grain de riz. 
Vu de face (fig. 1) il est etroit et prcsente un6 fente longitudinale 
s’ctendant d’une extremitc a l’autre et dont les deux levrcs se 
recouvrent. 

Sur un des cotes, par transparence, on aper^oit une formation 
en demie lune 1 (fig. 2). C’cst une sorte de sac dont les deux parois 
sont collees l’une a l’autre et qui s’enfonce dans la masse interne. 
Une coupe transversale de la figure 1, suivant la ligne cn poin- 
tilles, au niveau du sac, montre que e’est une invagination de la 
partie moyenne du spermatophore (fig. 3). Cette invagination a un 
role important comme nous le verrons plus loin. 

Le spermatophore de Scolopendra subspinipes de haani Brandt 
est compose de 3 enveloppes 2 . 

Une enveloppe externe de couleur hrune, epaisse, resistante, 
elastique, translucide, percee de fins canaux. 

Une enveloppe moyenne de meme couleur et de meme consistance. 
Etroitement liec a la precedente, elle ne s’en detachc qu’a la dis¬ 
section et pcut'facilemcnt etre confondue avec elle. 

Une enveloppe interne enrobant la masse interne. 

La masse interne est blanchatre et constituee de myriades de 
spermatozoides enroules sur eux-memes comme un ressort et for¬ 
mant des « papillotes », selon le terme de Fabre. 

Ces « papillotes » s’ajoutent les unes aux autres formant un long 
cordon qui s’enroule lui-mime cn spirale. Au centre de cette spirale 
se trouvent des spermatozoides se presentant comme les fibres 


1. Cette formation ne se voit pas de I’exterieur chez Scolopendra cingulata Latr. 

2. Fabbk n'en a trouve que deux chez Scolopendra complanala Latr. 
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d’un fragment de coton tres lache, melanges a une substance jaune 
s de. 



Fig 1 : Spermatophore de Scolopendra subspinipes de haani Brandt avec la fente 
longitudinale, vu de face. La ligne en pointilles indique Templacement de la coupe 
transversale de la figure 3. — Fig. 2 : Le meme vu de profil avec le sac semi-lunaire 
en transparence. — Fig. 3 : Coupe transversale tres schematique du spermatophore. 
Le sac semi-lunaire est laiss6 en blanc. — Fig. 4 : Spermatophore de Cryptops ano- 
rnalans Newp. vu de profil. — Fig. 5 : le meme vu de face. — Fig. 6 : Olostigmus 
spinicaudus Newp. ^ vue de face, — Fig. 7 : La meme, vue de profil. Pour ces, 
deux figures le spermatophore est indiqu6 en pointilles. 

' i 

Nous avons trouve chez Scolopendra alternans Leach des cen- 
taines de « papillotes », qui, au lieu d’etre rangees comme prece- 
demment, etaient melangees sans ordre bien etabli. 
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Nous devons dire des maintenant que ces dispositions ne nous 
ont pas semble jusqu’ici specifiques. 

Chez les Scolopendrides les spermatophores sont assez nom- 
breux. Nous en avons trouve jusqu’a 6 ou 7. 


Cryptopidae. 

Chez Cryptops anomalans Newp. le spermatophore, d’une lon¬ 
gueur un peu inferieure a 1 mm., fortement courbe, est de couleiir 
brunatre et ne possede pas de fente longitudinale oil se trouve a 
sa place une saillie conique prenant naissance dans une portion 
fortement concave (fig. 4-5). (Les spermatophores quc nous avons 
examines en etaient tous possesseurs). 

Les deux extremites de cette portion concave se recourbent 
fortement vers la protuberance en deux dents cristallines (fig. 4). 
Parfois, les extremites ne possedent qu’une dent, parfois pas du 
tout. 

Deux envcloppes existent seulement. Une externe semblable 
a cellc de Scolopendra subspinipes de haani Brandt possedant aussi 
de fins canaux, ct une interne enrobant la masse de sperme. Ici 
cette masse est constitute par de nombreuses « papillotes » dispo- 
sees sans ordre et melangees a une substance jaune rouge. 

Comment sont expulses les spermatophores ? 

Rien n’est connu a ce sujet. 

Au cours de determinations d 'Otostigmus d’Algerie nous avons 
trouve un Otostigmus spinicaudus Newp. $ ayant un Spermato¬ 
phore fixe a son orifice genital (fig.. 6-7). 

La masse interne seule faisait saillie a l’interieur du corps. La 
fente longitudinale du spermatophore, ou tout au moins l’endroit 
ou elle devait se trouver, etait situee perpendiculairement a l’axe 
du corps. Le spermatophore est done fixe dans le sens de la lar- 
geur. 

La question qui se pose alors .est dc savoir comment a lieu la 
fecondation par l’intermcdiaire de ces spermatophores cn grain. 

Pendant deux annees J.-H. Fabre a poursuivi ses etudes et n’a 
jamais vu d’accouplement. Le spermatophore ne possedant pas 
de pied, il est peu probable qu’il soit depose sur le sol et ainsi absorbe 
par la femelle. II est vraisemblable que le male vient, par rappro¬ 
chement, le deposer sur ou dans les voies genitales femelles (fig. 
6-7). Sous l’influence de mucus et de la tension interne le sac en 
demi-lune, pour les spermatophores possedant une invagination, 
que nous avons decrits plus haut, se devagine peu a peu et passe a 
l’exterieur a travers la fente longitudinale. Le sperme fait done 
saillie avec l’enveloppe interne sous forme de hernie qui penetre 
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dans l’orifice femelle et eclate, laissant echapper les spermatozo'ides. 
Le spermatophore est vide rapidement par la contraction de la 
membrane elastique externe. 

Pour les spermatophores sans invagination, le sperme est .libere 
par eclatement de la saillie. 

Le spermatophore semble ne devoir pas penetrer a l’interieur 
des voies femelles car toutes les dissections que nous avons faites 
ne nous out jamais permis de retrouver ni spermatophores, ni 
debris d’envelpppes, seule la sailhe est introduite a l’interieur du 
corps. Des elevages difliciles pourront donner des precisions sur ce 
phenomene biologique. ' 


Conclusions. 

I. — Les spermatophores des Scolopendrides. presentent des 
variations et sont constitues de plusienrs enveloppes entourant un 
noyau de spermatozo'ides. 

Les spermatozo'ides sont enroules en « papillotes » plus ou moins 
bien ordonnees. 

r 

II. — Le spermatophore est fixe a l’orifice genital femelle dans 
‘le sens de la largeur. Son axe longitudinal etant perpendiculaire a 
'l’axe du corps, Yraisemblablement il est depose par le male sur 

ou dans l’orificc genital femelle, s’impregne de mucus, envoie a 
Pinterieur du corps, une saillie qui eclate laissant echapper . les 
spermatozo'ides. 

. '• Laboratoire de Zoologie du Museum. 
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